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Auec  Priuilege  de  fa  Ma  je fié* 


DE  LA  VOLONTE'  DV 
Roy,  fur  le  départ  de  la  Royne  fa 
tres-honoree  Dame  & mere  4 <lu 
Chafteau  de  Blois , & de  ce  qui  s’eft 
enfuyui  en  confequence  d'iceluy. 
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Rov  de  France 

j 

& de  Nauarre, 
A tous  ceux  <Jui 


grâce  de  Dieu 


O VIS  par  la 


ces  prelêntes  lettres  verront. 
Salut:  Dés  lors  que  nous  fuî- 
mes aduertis  que  la  Royne 
• noftre  tres-honoree  Dame  &: 
mere  , s’eiloit  retires  de  no- 
ftre  Chafteau  de  Blois , Nous 
nous  en  fentifmesd’autatplus 
elmeus , que  nous  fçauions  ne 
luy  auoir  donné  aucun  lujet 
de  ce  faire,  n’ayans  iamaiseu 
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autre  intention  que  de  Fho- 
norer, aimer  & chérir, comme 
nous  y fom mes  obligez,  tant 
par  le  droit  de  nature  que  par 
lés  fignalez  tefmoignages  que 
elle  nous  a rendus  de  fon  bon 
naturel  & affe&ion  à l’aduan* 
tage  de  noftre  Eftat  ; & n cuf- 
mes  point  de  contentement 
en  nous  mefmes , que  nous  ne 
fuflions  dclarcis  des  raifons 
qui  l’auoient  peu  mouuoir 
d ’cftre  fbrtieen la faço  qu’elle 
fit  de  ladite  ville,  &C  que  nous 
ne  luy  eufsions  fait  cognoiftre 
ce  qui  eft  de  nos  bonnes  & fin- 
ceres  intentions,  de  noftre 


s 

cordiale  aflfedtion  en  (on  en- 
droit. Pour  cet  efifecl,  nous 
depefchalmes  vers  elle  le  fleur 
de  Bethune  Conleilleren  no- 
flreConfeil  d’Eftat, Capitaine 
de  cent  hommes  d’armes  de 
nos  ordonnances, apres  lequel 
nousenuoyafmes  encoresno- 
flre  tres-cher  coufin  le  Car- 
dinal de  la  Rochefoucault: 
Par  lefquels , & par  les  lettres 
que  nous  receufmes  d’elle, 
nous  aprifines  quelle  s’eftoit 
relbluë  à celle  (ortie,  pour  les 
ombrages  & desfiances  que 
îon  luy  auoit  données , & que 
neantmoins  elle  ne  s’eftoit  ia- 
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mais  départie  du  refpedt,  hon- 
neur & affedtion  enuers  nous, 
à quoy  elle  recognoiffoit  eftre 
obligée , d5t  elle  nous  fuplioit 
de  prendre  a (leu  rance, & d’in- 
terpofer  ce  qui  eft  de  noftre 
autorité  pour  faire  cefler  tous 
les  mouuemenis  & alterations 
que  fon  efloignemec  pouuoit 
aporter  au  bien  & au  repos  de 

ce  Ro  vau  nie , nous  tefmoi- 
•>  * 

gnant  auoir  très- agréable  les 
affeu rances  que  nous  luy  fai- 
lions  donner  de  noftre  bien- 
vueillance  , & de  la  volonté 
que  nous  allions,  qu’elle  peuft 
demeurer,  aller  , venir  & fe- 
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iourncr  en  toute  liberté  & 
feureté  en  telles  de  nos  Mai- 
fons  ou  des  fiennes,  & en  telles 
villes  & lieux  de  ce  Royaume 
que  bon  luy  femblera , fans 
nulle  exception , mefmes  au- 
près de  noftre  perfonne  : dont 
elle  nous  faifoit  cognoiflre,re- 
ccuoir  tout  contentement , &C 
y auoir  toute  confiance.  Ce 
qu’ayant  receu  en  très- bonne 
part , n ayant  rien  tant  à 
cœur  que  de  paruenir  à l’af- 
fermi flement  d’vne  entière  Sc 
cordiale  amitié , affection 
entre  nous,  & à reftablir vne 
bonne  paix  fte  vn  afieuré  rc- 
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pos  en  noftre  Royaume: 

Pour  ces  caufès , apres  auoir 
mis  cet  affaire  en  deliberation 
auec  les  Princes,  Ducs,  Pairs, 
Officiers  de  noftre  Couronne, 
& principaux  de  noftre  Con- 
feil  : De  l’adui's  d’iceux,  & de 


noftre  certaine  fcicnce,  pleine 
puiflance&  autorité  Royale, 
Auons  dit  tk  déclaré,  difbns 
ôC  déclarons  par  ces  prefentes, 
voulons  &c  nous  plaift,  que 
toutes  leuees  arremesde  gens 
de  guerre  quifé  font  faites  de- 
puis le  partement  de  noftreÿ- 
te  Dame  &c  mere  dudit  lieu  de 


Blois,  &àiQCcafiond’icéluy, 

cefTent, 
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ceflent,  8£  que  toutes  les  trou- 
pes tant  de  cheual  que  de  pied, 
nouuellement  mifes  fur  pieds, 
foit  en  vertu  de  nosCommil- 
fions  ou  autrement , foient  in- 
continent licentiees , congé- 
diées & lêparees  : que  toutes 
chofes  foiet  remilès , tant  dans 
les  villes  qu’en  la  campagne 
au  mefme  eftat  quelles  eftoiet 
auparauant.  Et  par  ce  que 
nous  fommes  bien  informez 
que  ceux  qui  fur  le  fujet  du 
partemet  de  la  Roy  ne  noft  re- 
dite Dame  &;  mere , & depuis 
iceluy  lont  fuiuie  & affiliée, & 
ont  pris  adrefle  vers  elle  fur  ces 

B 
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occurrëceSjl  ont  fait  efiimanc 
que  pour  la  qualité  quelle  a 
d’eftre  noftrc  mere,  nous  l’au- 
rions bien  agréable , & fans 
auoir  eu  aucune  intention  de 
nous  defïeruir  : Nous  auons 
bien  volontiers  fur  la  priere 
8c  inftance  quinousenaefté 
faite  de  f à part , accordé  8c  or- 
donné que  de  tout  ce  qui  a 
efté  par  eux  de  quelque  quali- 
té 8c  condition  qu’ils  foient,* 
faiéfc  par  l’ordre,  commande- 
ment 8c  adueu  de  noflredite 
Dame  8c  mere  , en  quelque 
forte  qu’il  fè  foit  paflé  auant  8c 
depuis  ledit  partement , 8c  à 
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l’occafion  d’iceluy encorcs 
quecc  fuft  contre  nos  Edi£b 
& Ordonnances , ny  ores  n’y 
à l’adaeniril  ne  leur  en  puifle 
ellre  imputé  aucune  choie,  ny 
qu’ils  en  puiflent  eftre  inquié- 
tez n y recherchez:  fur  quoy 
nous  impofcns  filence  à nos 
Procureurs  Generaux  ôc  à 
tous  autres , ains  voulos  qu’ils 
fbient  rellablis,  maintenus  & 
conféruez  en  leurs  Gouuer- 
nemens,  charges,  dignitez,  of- 
fices &:  bénéfices  quils  polïe- 
dent,  auecle  mefrae  honneur, 
autorité  ôc  liberté  qu’ils  fai- 
foient  auparauant  le  parte» 
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ment  de  noftredite  Dame  ôc 
mere  de  ladite  ville  de  Blois  : 
6c  mdmes  que  ceux  qui  au- 
raient efté  efloignez  auant&i 
depuis  ledit  partement  de  la 
Royne  noftredite  Dame  8c 
mere  , pour  ce  fujet  puiflent 
ioüir  des  mefmes  libertez  ÔC 
franchifes  par  tout  noftre 
Royaume,  qu’ils auoient  au- 
parauant.  Voulons  & enten- 
dons au  furplus , que  tous  nos 
fujets  viuent  eniemble  en  ami- 
tié, paix,  vnion&C concorde, 
& ainfi  qu’ils  faiibient  aupar- 
auant  l’efloignement  de  no* 
ftredite  Dame  6c  mere. 


13 

Si  donnons  en  mandemét  à 
nos amez  & féaux  Confèillers, 
les  gens  tenasnosCours  dePar- 
lement,  Baillifs , Senelchaux, 
luges  ou  leurs  Lieutenans, 
& tous  autres  nos  Iufticier$& 
Officiers  qu’il  apartiendra  cha- 
cun endroit  loy,  que  ces  p re- 
faites ils  façent  lire,  publier  & 
enregiftrer  par  tous  les  lieux  & 
endroits  de  leurreffort,  icelles 
garder,  entretenir  & obfèruer 
félon  leur  forme  & teneur,  & 
du  côtenu  faire  ioüir  tous  ceux 
qu’il  apartiendra  : ceflans  6c 
faifànt  cefler  tous  troubles  6c 
empefchemens  au  contraire: 
C ar  tel  eft  nollre  plailir . En 
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Vefmoin  dequoy,  Nousauons 
faiétmettre  noftrefèel  àcefdi- 
tesprefentes.  Donné  à S.  Ger- 
main en  Laye , le  deuxiefme 
iourdeMay  Tan  de  grâce, mil 
fîx  cens  dix-  neuf.  Etde  noftre 
régné  le  neufielme. 

Signé,  LO  VIS. 

Et -fur  le  repi  y,  Par  le  Roy, 
eftant  en  fon  Confèil, 

Philippe  a vx. 

Et  fecllé  fur  double  queiie  du  grand 
feau  de  cire  iaune. 

Et  fur  ledit  reply,  eft  encore^  efçrit, 
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Leuës  y publiées  & regifirees  y ouy  y &‘ce 
requérant  le  Procureur  general  du  Roy,  & 
ordonne  que  copies  collationees feront  enuoyees 
aux  'Bailliages  y Seneficbaujjees  & autres 
Sieges  de  ce  rejforty  pour  y ejlre  leuëSy  publiées, 
regijlrees  & executees  d la  diligence  des  Sub- 
jlituts  du  Procureur  general  du  Roy:  aufquels 
enioincl  certifier  la  Cour  auoir  ce  fiaicl  au 
mois.  A ‘Paru  en  ^Parlement  le  ‘vingtiejme 
Juin , l’an  mil  fix  cens  dix-neuf. 

Signé,  , Voysin, 


